
[image: couverture]



[image: pagetitre]


[image: image]




[image: image]





1.
— Mademoiselle Williams, M. Teagan Elliott souhaite vous voir.
Renee Williams inspira, quitta ses lunettes de lecture et repoussa sur le côté le dossier médical de Karen Elliott. Elle se prépara à affronter le fils de sa patiente. A ce qu’elle avait entendu dire, il causait quelques problèmes.
Sa mère étant atteinte d’un cancer du sein, Teagan Elliott essayait de l’aider dans les formalités administratives concernant son opération, mais il s’y prenait mal. Pour la simple raison qu’il s’appelait Elliott, il mettait une pression inutile sur le personnel de l’hôpital.
Renee pria pour que son entrevue se déroule bien. Elle avait déjà eu à affronter un homme qui pensait que son nom de famille était une clé qui ouvrait toutes les portes, et c’était un souvenir qu’elle ne souhaitait pas raviver.
Son emploi d’assistante sociale à l’hôpital universitaire de Manhattan consistait à aider tous les malades, et à s’assurer qu’ils soient traités de manière juste, sans se soucier de leur situation financière, de leur niveau d’études ou de leur milieu social.
On frappa à la porte, et Renee revint au moment présent.
— Entrez.
Elle se leva et afficha un sourire quand Teagan Elliott, de Elliott Publication Holding, un des plus grands groupes de presse du monde, s’avança dans son bureau, vêtu comme une gravure de mode. Renee devait l’admettre, c’était un homme extrêmement séduisant : des traits fins, des yeux expressifs, un nez droit et une mâchoire carrée.
Elle vint à sa rencontre et lui offrit une ferme poignée de main.
— Monsieur Elliott ?
— Oui. Et vous devez être mademoiselle Williams ?
Son accent du Nord était raffiné, et lui évoquait la richesse, le luxe, et bien d’autres choses encore.
— Oui, c’est moi. Voulez-vous vous asseoir pour discuter du cas de votre mère ?
Il s’assombrit.
— Non, je ne veux pas m’asseoir, ni discuter de quoi que ce soit. Ce que je veux, c’est que vous me disiez ce que vous allez faire pour elle.
Renee haussa un sourcil en direction des yeux d’un bleu glacial qui la fixaient. Alors, c’était ainsi qu’il le prenait ? Eh bien, il n’allait pas tarder à découvrir qu’elle savait s’y prendre avec les gens difficiles.
— Comme vous voudrez, dit-elle en croisant les bras. Si vous souhaitez rester debout, à votre aise, mais, pour ma part, j’ai eu une journée longue et pénible, alors je vais m’asseoir.
Sur ces mots, elle reprit place. Le regard qu’il lui lança valait son pesant d’or, et, si la situation n’avait pas été aussi sérieuse, elle aurait souri. A l’évidence, peu de gens s’asseyaient face à Teagan Elliott en le laissant debout.
— Maintenant, venons-en à votre mère, dit Renee après avoir bu une gorgée de café refroidi. Je vois que son opération est prévue pour…
— Je vous dois des excuses.
Renee leva les yeux, posa sa tasse et le regarda. Ses yeux n’étaient plus froids, mais d’un bleu pur.
— Vraiment ?
— Oui.
Un sourire s’accrocha à ses lèvres. Des lèvres que Renee trouva très bien dessinées.
— D’habitude, je suis plutôt aimable, mais, avec ce que ma mère traverse en ce moment, j’ai un peu de mal à me contrôler. Je ne voulais pas me comporter en idiot arrogant. Je veux juste m’assurer qu’elle bénéficie des meilleurs traitements, dit-il en s’asseyant face à Renee.
Y avait-il jamais eu un jour où un Elliott n’avait pas eu le meilleur ? se demanda-t-elle.
— C’est pour ça que je suis là, monsieur Elliott. Mon travail consiste à veiller à ce que, non seulement votre mère, mais aussi tous les patients confrontés à des soucis émotionnels susceptibles d’entraver leur guérison, soient soutenus.
Il opina et sourit de plus belle.
— Avez-vous rencontré ma mère ?
Renee lui rendit son sourire ; ce fut plus fort qu’elle.
— Oui, j’ai eu la chance de discuter avec elle il y a quelques jours. C’est une femme très belle, sur le plan physique comme sur le plan moral.
— C’est bien vrai, dit-il en riant.
Renee devinait que Teagan aimait sa mère. En parlant avec Karen Elliott, Renee avait appris qu’elle avait trois fils et une fille. A vingt-neuf ans, Teagan, le troisième enfant et le plus jeune des garçons, était rédacteur en chef dans un magazine appartenant à sa famille, Pulse. Karen lui avait confié que, de tous ses enfants, Teagan était le plus proche d’elle.
— Alors, dites-moi, mademoiselle Williams, à quoi devons-nous nous préparer ?
— Eh bien, répondit-elle en veillant à prendre une voix à la fois professionnelle et douce, maintenant que le diagnostic est établi et l’opération planifiée, ce dont Karen a besoin plus que tout, c’est du soutien de sa famille.
Elle vit sur les traits de Teagan Elliott qu’il était prêt à protester, aussi expliqua-t-elle aussitôt :
— Je sais que certains d’entre vous ne comprennent pas pourquoi elle a choisi de subir une double mammectomie, alors qu’un seul sein présente une tumeur. Elle veut faire retirer les deux par précaution. C’est son choix personnel, et il doit être accepté comme tel. Votre mère aura également besoin de tout votre amour et de votre soutien après l’opération, pendant sa convalescence et les séances de chimiothérapie. Vous savez, ajouta-t-elle avec un sourire qu’elle voulait rassurant, les prévisions à ce stade sont encore réservées, mais je pense sincèrement que tout se passera bien, car la tumeur a été décelée assez tôt.
Renee s’adossa contre son fauteuil. Teagan voulait juste aider sa mère, c’était évident. Et, même si son approche avait été maladroite, Renee le trouvait attendrissant. C’était admirable qu’un fils prenne soin de sa mère de cette façon.
— Avez-vous une idée de la date de l’opération ? demanda-t-il.
— Elle est prévue pour mardi prochain.
Teagan soupira et se leva.
— J’apprécie vraiment que vous ayez pris le temps de m’expliquer ce qui allait se passer. Et, de nouveau, je vous prie de m’excuser pour mon comportement.
Renee sourit.
— Vous êtes pardonné, dit-elle en se levant à son tour. Je comprends très bien que la maladie d’un proche puisse provoquer des changements chez les gens les plus doux.
— J’ai dit que j’étais quelqu’un d’aimable, je n’ai jamais dit que j’étais doux, précisa-t-il avec un petit rire.
Renee sourit de nouveau. Personne n’avait dit non plus qu’il était beau à se damner, pourtant c’était bien le cas. Avec son mètre quatre-vingt, ses cheveux de jais et ses yeux azur, on avait dû lui dire plus d’une fois qu’il ressemblait à Pierce Brosnan, en plus jeune. Il méritait qu’on s’attarde sur lui. Mais elle savait qu’elle ne ferait jamais que le regarder. Les gens riches comme les Elliott ne sortaient pas avec des personnes de sa classe sociale. Sans compter qu’il était blanc, et qu’elle était noire.
— Voici ma carte, monsieur Elliott. En tant qu’assistante sociale de votre mère, je suis à votre disposition. Il vous suffit de me passer un coup de fil.
Teagan accepta le carton et le rangea dans sa poche.
— J’apprécie votre aide, dit-il en la fixant de son regard si intense. Je vais réunir ma famille ce soir, et je leur parlerai de notre discussion. Pour l’heure, la santé et la paix d’esprit de ma mère passent avant tout. Merci encore.
Renee le suivit des yeux jusqu’à ce qu’il ait quitté son bureau.
*  *  *
Teagan entra dans l’ascenseur, content de se retrouver seul. Que diable lui était-il arrivé dans le bureau de Renee Williams ? Cette femme était une vraie beauté, et dégageait une féminité presque palpable qui l’avait quasiment mis K.O. Jamais il n’avait ressenti cela, avec aucune autre femme.
Quand elle avait ouvert la bouche, la douceur de sa voix avait suffi à réveiller tout ce qu’il y avait de mâle en lui. Sa voix avait été comme une caresse sur ses sens. Et, quand ils avaient échangé une poignée de main, il avait dû faire appel à tout son contrôle pour ne pas l’attirer vers lui. Perchée sur ses talons hauts, prise dans un tailleur un peu strict qui soulignait sa silhouette plantureuse, elle était à croquer.
Et sa peau… D’une nuance crémeuse, elle lui évoquait le caramel. Avec ses cheveux longs et noirs tombant sur ses épaules, ses yeux de braise, elle était non seulement belle, mais respirait aussi la compassion, l’intelligence et le courage.
Quand il repensa à la réplique qu’elle lui avait servie quand il avait refusé de s’asseoir, il ne put se retenir de rire de nouveau. Ça, elle avait du cran ! Et il donnerait n’importe quoi pour avoir l’occasion de la connaître mieux. Mais c’était impossible, il en était parfaitement conscient. Une romance avec qui que ce soit était la dernière chose pour laquelle il avait du temps. Depuis que son père avait décidé, à juste titre, qu’il était plus important de passer du temps avec son épouse qu’au bureau, Teagan avait plus de travail que jamais avec le magazine. Et puis, il y avait ce fichu défi lancé par son grand-père, Patrick Elliott, qui mettait en concurrence les quatre magazines principaux du groupe.
Chacun des quatre titres était dirigé par un des enfants de Patrick. Pulse, dirigé par Michael, le père de Teagan, était un magazine d’information de classe mondiale ; Snap, un magazine consacré aux célébrités, avec à sa tête Daniel ; Buzz, un journal sur les potins du show-business, dirigé par Shane ; et, enfin, Charisma, un magazine de mode, dont Finola tenait les rênes.
Le mois dernier, Patrick avait décrété qu’il était prêt à prendre sa retraite, et il avait annoncé à la famille réunie que celui ou celle dont le magazine aurait eu le plus gros succès d’ici à la fin de l’année serait promu P.-D.G. du groupe Elliott. Depuis, tous les enfants et les petits-enfants de Patrick avaient redoublé d’ardeur à la tâche, Teagan le premier. Pourtant, en repensant au renversant sourire de la jeune femme dont il venait de quitter le bureau, il se prit soudain à rêver d’avoir un peu plus de temps pour lui… et pour les autres.
Quand l’ascenseur parvint au rez-de-chaussée, Tag se languissait déjà du jour où il recroiserait la route de Renee Williams.
*  *  *
— Voilà, en substance, ce que m’a conseillé l’assistante aujourd’hui, apprit Teagan à ses frères et sœur.
Tous les quatre s’étaient réunis dans un restaurant de Manhattan, non loin de l’immeuble qui abritait les publications Elliott. Gannon, trente-trois ans, était le directeur adjoint de Pulse. Liam, de deux ans son cadet, travaillait à la comptabilité générale du groupe, et Bridget, la benjamine de vingt-huit ans, était responsable du service photo de Charisma.
— Tag, tu es sûr que cette assistante sociale sait de quoi elle parle ? demanda cette dernière en prenant une gorgée de vin. La décision que maman a prise est si étrange… Ça ne lui ressemble pas, d’aller dans les extrêmes.
Tag acquiesça. Lui aussi, il avait trouvé ça étrange. Mais il lui suffisait de songer à son entrevue avec Renee Williams pour savoir que la jeune femme maîtrisait son sujet. Elle semblait très compétente et professionnelle… et elle était très belle. Cette dernière qualité obsédait son esprit, et il n’arrivait pas à l’oublier. Même maintenant, il ne pouvait s’empêcher de revoir les sourires qu’il lui avait soutirés en s’excusant pour sa conduite.
— Oui, elle sait de quoi elle parle, dit-il enfin. Mais, comme elle me l’a rappelé aujourd’hui, c’est le choix de maman, et ce dont elle a besoin, c’est de notre amour et de notre soutien.
Après avoir remercié la serveuse qui avait apporté les menus, Tag se tourna vers son frère aîné, Gannon, récemment fiancé. Comme le reste de la famille, Tag était heureux pour lui. Erika était exactement la femme qu’il fallait à Gannon, et, en plus, en tant que journaliste, un atout pour Pulse.
— Comment réagit papa ? demanda Tag à son frère.
— Ça va. Aujourd’hui, il a annulé un rendez-vous important pour se rendre à Syracuse avec maman, afin d’assister à une de ses ventes de charités.
— Difficile de croire qu’il mette le travail de côté, dit Liam en secouant la tête.
Tous savaient quel bourreau de travail leur père était, mais ils savaient aussi que le mariage de leurs parents était solide.
— Ça montre juste à quel point maman compte pour lui, dit Bridget en souriant. Si tu nous en disais plus sur cette assistante sociale, Tag ?
Tag se pencha sur sa chaise et sourit.
— Elle s’appelle Renee Williams, elle est afro-américaine, et elle doit avoir ton âge. Elle est très sérieuse, et semble connaître très bien son métier. Il y a aussi quelque chose d’apaisant chez elle, qui rassure et réconforte.
— Tout à fait le genre de personne qu’il faut à maman, commenta Liam. Avec sa maladie, son moral est au plus bas, et cela m’inquiète beaucoup.
— Et Mlle Williams est aussi très belle.
Au moment où il prononça ces mots, Tag sut qu’il avait commis une erreur, car ses frères et sœur le dévisagèrent aussitôt.
Gannon fixa son frère avec un petit sourire en coin.
— Ah, tu as remarqué ça ?
Bridget et Liam gloussèrent. Tout le monde savait ce qu’il en était des femmes et de Tag : il pensait toujours davantage au travail qu’à la romance.
— Oui, je l’ai remarqué, dit-il.
La dernière chose dont il avait besoin était de penser à une femme, surtout une belle femme comme Renee. Mais c’était plus fort que lui. Il y avait quelque chose chez elle qui le touchait, comme jamais aucune autre femme n’avait réussi à le faire.
Gêné d’être au centre des attentions, Tag fronça soudain les sourcils.
— Hé, c’était juste une remarque ! N’y voyez rien d’autre, se défendit-il.
Gannon rit.
— Si tu le dis, petit frère.
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LASAGA DES ELLIOTT

Sur le point de désigner son successeur, le magnat de la presse
Patrick Elliott lance un défi a ses héritiers. Entre amour et ambition,
chacun d'eux va devoir faire un choix...
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Brenda Jackson

‘Jamais Renee n’aurait imaginé, en venant soigner la
belle-fille de Patrick Elliott, qu’elle ferait la rencontre

de sa vie : Teagan Elliott. Arrogant, certes, mais aussi
trés séduisant... Trop sans doute ? Car tout les sépare :
leur couleur de peau, leur milieu, leurs origines... Lui,
I'un des richissimes héritiers du groupe Elliott. Et elle,
I'assistante sociale qui a grandi dans une petite ville de
I’Ohio. Pourtant, la passion flambe entre eux, comme un
feu dévorant. Mais le puissant clan des Elliott risque fort,
en apprenant la vérité, de s’opposer a cet impossible
amour...
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— SPECITATOR

L’insaisissable Teagan Elliott
a=-t=il enfin succombé aux

fléeches de Cupidon ?

endant que, dans

la  maison de

famille des
Hampton, Karen Elliott
se remet de son opération,
a New York, Tag, son
plus jeune fils, semble
nouer des liens plus
que professionnels avec
l’assistante sociale de sa
mere.
Tous deux ont été apergus
flanant dans Greenwich
Village, sirotant un verre
dans un café de Tribeca,
ou encore en diner-
croisiére sur I’'Hudson. Et,
hier soir, lors d’un gala
de charité, Tag et Renee
Williams sont devenus le
couple le plus en vue du
moment.

Considéré comme
un tres beau parti, le
séduisant Tag n’a fait
aucun commentaire.
De toute évidence, ce
rédacteur en chef est plus
a laise quand il traite
I'information que quand
il crée I'événement...

La liaison de Tag causant
quelques remous autour
d’eux, nul doute que le
grand-pere de Tag, le
magnat de la presse
Patrick Elliott, fera part
de sa désapprobation
lorsqu’il sera de retour
en ville, dans quelques
jours...
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